
La greve des postiers des bureaux-gares

LA LUTTE DE CLASSES ET FORCE OUVRIERE

«En decembre 1953, les Aulonomes se rendanl compte que leurs
delirantes diatribes n'avaienl pas ebranle la solide indifference des pos-
tiers a leur encontre, se livraient a une nouvelle operation publicitaire.
Le 22 decembre, le syndicat dil autonome invilail les posliers des
bureaux-gares de Paris a observer une greve d'averlissemenl» (1).

Les militants syndicalisms repousseronl celle «analyse» d'evene-
menls reduils par le journal de la « Federalion syndicaliste F.O.» a une
«operation Garap» declenchee par un quelconque chef d'orcheslre.

Comment, apres avoir soulenu 22 jours de lulles en aout, des posliers
onl relrouve assez d'energie pour repartir 14 jours en decembre ?

Pourquoi le mouvemenl n'a louche qu'un faible secleur de la corpo-
ration ?

Repondre a ces questions c'esl d'abord appreeier 1'evolulion de la
conscience des Iravailleurs des P.T.T. el le comporlemenl des qualre
organisalions syndicales depuis 1'ele dernier.

COMBATTIVITE DES POSTIERS ET CONFUSION SYNDICALE.

Renlres irahis mais non vaincus, les grevisles d'aoul allaienl le mon-
trer en deployant une comballivile remarquable. Aux cheques postaux^
les employees proleslenl conlre 1'aggravalion de leurs conditions de
travail; enlre les 13 el 19 seplembre, dans les cenlres de Iri de Paris
el de Province, des debrayages repondenl aux menaces de 1'Adminis-
Iralion visanl a limiler le droil de greve. Enfin, le 6 oclobre, la journee
d'action decidee par une conference prealable des comiles de greve,
connail un succes notable et donne aux postiers la mesure de leurs
moyens. Us sont alors persuades qu'il faudra profiler de la periode de
fin d'annee pour regler les revendicalions en suspens : la prime de
20.000 francs el le remboursemenl des jours de greve. II se Irouve qu'a
celle epoque FAdministralion des P.T.T. a le plus besoin d'eux pour
ecouler le surcroil de iravail.

Le public a pu apprendre par la presse quelles durcs conditions
eiaienl faites aux Irieurs el facleurs du 15 decembre au 15 Janvier (en
parliculier : suppression des repos, dimanches el jours de fetes). C'est
pourquoi, depuis longlemps, les posliers eslimenl que le moment le plus
favorable pour declencher un mouvement, c'esl celte periode *de fin
d'annee.

Mais les federations syndicales n'exploitenl pas cette radicalisation
pour preparer la lutle, souci elementaire quand on veul le succes. Bien
au conlraire, des manifestations de seclarisme se fonl jour enlre aout et
seplembre : la «federation syndicalisle» F.O. rompl ses conlacls avec
la C.F.T.Q., comme elle Fa deja fail avec la C.G.T. el la F.N.S.A. (2),
el refuse d'enlrer dans la federalion fonclionnaires F.O. nouvellement
ereee. Son conseil national des 26 el 27 novembre se lienl sous le signe
d'une hoslilile hyslerique a 1'egard de la G.G.T. el de ses « complices
anlonomes ». La « federation postale » C.G.T. polemique violemment avee
la F.N.S.A. dont «le dechainemenl senl la pression ideologique de la

(1) «P.T.T. syndicaliste »* (organe de la Fe"de"ration Syndicaliste Force
Ouvriere), Janvier 1954.

(2) Fe"de"ration Autonome.
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presse gouvernemenlale» (3). Plus souple (le congres de Lypn a revele
une forle minorile), la C.F.T.C. mulliplie ses proposilions donl la concre-
tisalion sera un lexle commun C.G.T. • C.F.T.C. - F.N.S.A. sur la revendi-
calion de la prime. Mais des que les posliers vonl y faire echo, la
federalion chrelienne va reculer.

LA CONFERENCE «D'UNITE» DU 27 SEPTEMBRE.

Depuis aoul, repelons-le, les posliers avaienl conserve leurs comiles
de greve generalemenl ampules des responsables F.O. el C.F.T.C. Com-
merit pouvaienl-ils devenir des inslrumenls de lulle ? Alors que la Fede-
ralion Aulonome appelle a la conslilulion de comiles parilaires qui seuls
peuvenl associer les sections F.O. el chrelienne, la F.P.-C.G.T. oppose
ses comiles elus par le personnel. Lejar represenlalivile esl vraimenl
remarquable : le comile de Paris-Cheques reunil dans son meeting du
30 octobre 100 personnes sur 4.000 postiers de ce service ! Le comile
de Bordeaux comprend 3 F.O., 8 C.G.T., 3 inorgamses el ce, bien que
la C.G.T. soil minorilaire dans la Gironde; renseignemenls pris, ce sont
les facteurs qui Pont elu, pourquoi ? parce que c'est le seul milieu ou la
F.P. esl. majorilaire !

Dans ces conditions la «conference du 27 seplembre» se revele
comme une conference cegelisle a laquelle quelques delegues «etran-
gers» a la maison donneronl une apparence d'unile.

Neanmoins, la F.N.S.A. devail se rendre a celte conference, la C.G.T.
ayant prealablement acceple que dans chaque bureau le comile elu soil
ehapeaule par un carlel inler-syndical ayanl pouvoir de decision el qu'une
deuxieme conference ouverle aux secretaires deparlemenlaux des quatre
federations soil preparee en commun. La conference, composee de
658 C.G.T., 38 aulonomes, 21 C.F.T.C., 17 F.O. el 212 inorganises voiail
une resolution dans ce sens. Mais elle etait diffusee le lendemain avec
Falinea se rapporlanl «aux comiles parilaires» supprime ! La F.N.S.A.
en esl reduile a denoncer 1'accord passe. La division se perpelue, les
comiles d'aoul disparaissent. II appartenail a la «base» d'apporter ses
solutions.

LES BUREAUX-GARES A L'AVANT-GARDE.

Des mililanls reunis dans un « comile de liaison s> el publiant «La
Tribune libre des P.T.T.» a 3.000 exemplaires, s'adressenl aux bureaux -
federaux en leur demandant de prendre conlacl pour:

« 1° Organiser en commun la campagne la plus large pour I'unile
d'aclion.

« 2° Parler en commun, definir vos programmes revendiealifs et vos
accords en des meetings ou les Postiers viendronl en masse el enlhou-
siasmes.

«3° Organiser en commun des assises regionales el nalionales dies
P.T.T. ou viendronl les delegues de loules apparlenances syndicales el
opinions el de lous les bureaux qui disculeronl de vos programmes reven-
diealifs el de vos melhodes d'action, permellanl la conslilulion evenluelle
d'un Comile National d'Aclion des P.T.T.»

Les reponses des secrelaires generaux sonl publiees el ce couranl
unilaire pousse les posliers de la gare de Paris-P.L.M. a reclamer la
convocation d'un meeling commun (9 decembre). A celle dale, 1'agilalion
a commence dans les bureaux-gares donl les 8.000 agenls sonl considered

(3) «La F6d6ration postale » (organe de la C.G.T.), nov.-dec. 1953.
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comme « le proletariat des P.T.T.». Reunies le 11 decembre, les federa-
rations C.G.T. et autonomes enregistrent le developpement de Faction et
signent un appel pour la prime de 20.000 francs et le remboursement
des jours de greve.

LES DIRIGEANTS C.G.T. DECLENCHENT UNE GREVE TOURNANTE
DES BUREAUX-GARES.

. Les centres de tri (600 a 1.400 agents cbacun) ont une importance
strategique enorme parce qu'ils reglent 1'acheminement du courrier.
D'autre part, le travail maximum correspondent au tri des paquets s'y
situe vers le 20 decembre; Fembouteillage debute vers le 15. Voila
pourquoi les postiers des bureaux-gares, elements les plus combattifs, se
decident les premiers a declencher une action. Cependant, pour une direc-
tion syndicate qui entend engager Fensemble de la corporation afin
d'assurer a la greve son maximum d'effioadte, un element «technique»
intervenait. Dans les bureaux de distribution et centraux de diverse*
natures (seconde branche de radministration des P.T.T.), le travail maxi-
mum correspond au tri des lettres et se situe a partir du 26 decembre.
Le probleme de synchronisation des deux periodes se resolvait ainsi :
declencher la greve des bureaux-gares a une date aussi rapprochee que
possible de Noel. Or la F.P.-C.G.T., dont les preoccupations sont autres,
appelle les bureaux-gares de Paris a debrayer isolement.

Relatons le cours des evenements a la gare de Paris-Lyon :
Jeudi 17 : La veille deja, la C.G.T. a convoque une reunion sur le

sujet : « Comment arracher les 20.000 francs avant Noel». A 16 h. 30,
reunion d'un service («le transbordement») pour envisager une greve
des heures supplementaires. Les chargeurs refusent, preferant s'arreter
completement : « Pas de demi-mesures ».

Deux camarades, « Autonome » et « F.O.», proposent une reunion des
quatre federations, des contacts avec les autres gares et un meeting,
lundi 21 ou mardi 22 decembre, pour rassembler les forces en vue du
declenchement de la greve ensuite.

Les militants de la Federation Postale C.G.T. repetent que le Nord et
1'Est nous atlendent, qu'il faut partir tout de suite, les autres suivront.
A minuit, le jeudi soir, la C.G.T. tente vainement de declencher un
mouvement parliel. Les postiers ne marchent pas.

Vendredi 18 : dans la nuit, le responsable du Syndicat Autonome fait
voter la remise de la greve a mardi. II est appuye par la quasi-totalite
des postiers de la gare de Lyon — y compris les adherents de la C.G.T.

Face a cette tactique, les responsables autonomes des ambulants impo?
sent une coordination de la lutle sur les bureaux-gares de Paris. Mise en
echec, la C.G.T. obtient sa greve sporadique a Marseille ou elle est seule
representative (19 decembre). La conference inter-gares obtenue par la
F.N.S.A. se voit done avancee au lundi 21; la cessation du travail y est
votee pour le soir, par soli da rite avec Marseille.

LE 22 DECEMBRE, LES GREVISTES OBLIGENT LA C.G.T. A LANCER
L'ORDRE DE GREVE CONJOINTEMENT AVEC LA F.N.S.A.

Au meeting de la bourse le 22, Bourgne (responsable federal auto-
nome) demande aux deux federations presentes de lancer 1'ordre de
greve sur les bureaux-gares qui, dans Fensemble, ont cesse le travail
dans la nuit. La majorite des grevistes qui s'expriment a la tribune recla-
ment cet ordre afin «d'etre converts». Portes declare alors «si telle
est la volonte des grevistes, la Federation Autonome lancera Fordre de
greve aux bureaux-gares». Dans la stupefaction generate, Frischmann,

68

secretaire de la F.P.-C.G.T., repetera : «La F.P. ne veut pas dqnner
I'ordre de greve. Elle appuie tous les mouvements, mais qu'avez-vous
besoin, dit-il, camarades, de Fordre d'une Federation ? C'est de la base
que tout doit partir. Nous les federations, vous suivrons.» Mais il ne
convaincra pas et ne pourra pas esquiver sa reponse comme en aout ;
quelque chose a change, la democratic ouvriere regne dans Fassemblee,
pour la premiere fois la F.P.-C.G.T. se heurte a la base. Surtout lorsque
Devaux, secretaire federal cegetiste, se referant a la greve d'aout, declare
<K qu'il aurait etc preferable de reconduire vingt et une fois la greve de
vingt-quatre heures». A Fissue du meeting des grevistes envahissent la
salle des deliberations et contraignent Frischmann a signer Fordre de
greve. Contraint c'est le mot, puisque se tournant vers son ami Planes
il lui dira : «II faut y passer !» *

LA GREVE D'AVERTISSEMENT (21-25 decembre).

Elle est dirigee par la F.P.-C.G.T. et la F.N.S.A. sur Fensemble des
bureaux-gares. Reuni le 22, le Conseil federal de la C.F.T.C. :

« Constate pourtant que les conditions prealables a tout arret de
travail efficace dans les P.T.T. ne sont pas realisees actuellement et que
Fopportunite d'une greve est tres contestable en cette periode de 1'annee,
alors que de nombreuses families de travailleurs comptent particuliere-
ment sur les services postaux ;

« Estime, en outre, que la situation politique et sociale ne permettrait
pas actuellement a une greve des P.T.T. de se developper normalement ;

« Declare, en consequence, ne pouvoir s'associer aux mouvements
actuellement en cours.»

Le communique F.O. du 23 condamne le mouvement comme inoppotr
tun et nuisible a une action d'ensemble pouvant se preparer en Janvier 54
a Foccasion de la reunion de la Commission Superieure des conventions
collectives. Ainsi, selon le moment, ces dirigeants trouvent une greve
trop generale pour qu'elle porte ses fruits ou trop localisee pour reussir.
Neanmoins, sous la pression de ses adherents, F.O. engage ses militants
ambulants a se solidariser dans la greve jusqu'au 25 inclus.

Dans les centres de tri la greve se durcit presque aussitot ; les auxi-
liaires et les cadres sont en majorite restes au travail et Fadministration
a mis son dispositif au. point. Elle monte deux centres de tri auxiliaires
au Landy et a la porte de Versailles, embauche des soldats et des clo-
chards, jette a la rue des jeunes grevistes loges dans « ses » dortoirs pour
y installer sa main-d'oeuvre de province. Les grevistes s'organisent sur la
base d'assemblees locales tenues par les deux sections syndicales ; I'apres-
midi ils participent en masse au meeting organise par Forganisme. pari-
taire Federation Postale-Federation Autonome. Les comites elus nes de
la greve d'aout n'ont pas fonctionne.

LE 25, LA GREVE EST RECONDUITE.

Pendant la periode des fetes on ne peut s'attendre a un elargissement
de la greve aux autres services des P.T.T. qui choment pour la plupart
Cependant le 23 plusieurs bureaux sont entres en greve : Paris 15,
Paris 17, Paris 10, le Bureau Central Radio, le transbordement de la
recette principale, les chauffeurs postiers. Un mouvement de solidarite
semble se dessiner. Puis le 24 Fadministration sanctionne en suspendant
de leurs fonctions une vingtaine d'inspecteurs. Dans ces conditions et
devant le refus du gouvernement de recevoir les representants des fede-
rations en lutte, Fordre de greve est reconduit au-dela du 25 decembre.
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LA FEDERATION C.G.T. S'OPPOSE A LA GREVE GENERALE
DES POSTIERS

Des les premiers jours, la F.N.S.A. s'etait trouvee devant une situation
de fait qu'elle n'avait pas voulue ; le mouvement avait ete lance prema-
turement par la F.P.-C.G.T. II lui semblait preferable de s'en arreter a
la greve d'avertissement pour repartir tous ensemble ensuite avec les
bureaux d'arrondissement. Puisque le 25 les grevistes eux-memes en
decidaient autrement, il fallait alors elargir le mouvement a tous les
postiers. II fallait s'attendre ici au freinage de la C.G.T. dont 1'objectif
demeurait : faire mijoter les gares quelques jours, puis faire partir
d'autres services par la suite. Les autonomes dont les forces egalent
celles de la C.G.T. dans les bureaux-gares perdront cette deuxieme man-
che, leur influence etant reduite dans les centraux d'arrondissement, dtaz
les facteurs.

Pendant ces polemiques le moral des grevistes reste ferine : le 27,
les employes de la securite aerienne obtiennent satisfaction, de nouveaux
services des P.T.T. passent a Faction — mais a des actions desordonnees :
arrets d'une heure a quarante-huit heures. Le 28 decembre, les militants
des bureaux de distribution et services telephoniques tiennent une reu-
nion afin d'envisager les possibilites 'd'extension de la greve a ces ser-
vices. Alors que des bureaux de distribution continuent a debrayer spoii-
tanement les uns apres les autres, que la presse brandit la menace d'une
greve generalisee, il est curieux de noter les interventions des militants
de la C.G.T. :

« Nous entrons dans une periode de difficultes, mais nous pouvons
encore tenir dans les gares avec nos revendications locales. L'ordre de
greve lance le 22 nous a cree des difficultes. » (Penissard, responsable
ambulant gare d'Austerlitz.) « J'ai 1'impression que la greve generale est
devenue une arme gouvernemeritale. » (Un militant C.G.T. de base.)
<£ Nous ne pouvions laisser passer la periode des paquets, voila une
semaine que nous nous battons seuls ; camarades facteurs, rejoignez-
nous dans deux jours ou laissez-nous accepter les 20.000 francs pour les
bureaux gares. » (Devaux, secretaire federal.)

Jeuland et Fortes, de la F.N.S.A., proposent un ordre de greve de
quarante-huit heures sur les bureaux-mixtes qui, meme s'il ne reussit qu'a
moitie, epaulera la rentree des grevistes des ambulants. Repondant a la
F.P., Fortes declare : « Quant aux difficultes actuelles, elles viennent de
ce que les comites elus de Marseille ont demarre sans s'assurer que les
.autres suivraient. »

Le secretaire general cegetiste Frischmann rejette bien evidemment la
proposition autonome : « Nous ne voulons pas commettre des fautes qui
nuiraient a 1'avenir ; la situation dans les bureaux de distribution ne
permet pas de lancer Fordre de greve, il faut en prendre acte. Organisons
pour demain une journee d'action avec arrets de travail et delegations
au Conseil de la Republique ou se discutera le budget des P.T.T. »

Ce sont les termes de la resolution qui paraitra le 29 decembre.
N'ayant que peu de forces dans les bureaux d'arrondissement, la F.N.S.A.
ne pouvait que faire enregistrer sa position.

.' i ; ' , • ' • • ' ' . • ' '
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EST-CE QUE LES AUTRES SERVICES DES P.T.T.
POUVAIENT ENTRER DANS LA GREVE?

i j,

Oui, ils le pouvaient et c'est ce que demontrent les fails. La plupart
des grands centraux parisiens repondent a tous les communiques com-
muns C.G.T.-F.N.S.A. et manifestent leur volonte generale de lutte. Le

v

22 decembre, un service de Finterurbain vote a 75 % pour une greve
de 24 heures. Au bureau de distribution Paris XP, trois mouvements de
24 heures, a Paris XIP, plusieurs mouvements de 1 et 2 heures et deux
arrets de 24 heures. A Paris XV°, les facteurs declarent qu'ils marche-
raient pour 48 heures, si les Federations en donnaient 1'ordre. Le 23, le
depot central du materiel boulevard Brune : les postiers sont pour une
greve de 24 heures. Referendum a 90 % pour la greve. Dans les ateliers,
la Federation Postale C.G.T. declare que les travailleurs ne sont pas
murs, mais aucun referendum n'a ete organise. Bourges R.P., greve de
24 heures le 23 ; le 24 Paris 96, greve de 24 heures a 100 %, le 29,
Paris XIIP, 50 % de grevistes pour 24 heures. Le 30, Paris VIP, depart,
pour 24 heures, Paris 115, 3 heures. Aurillac est pour la greve si les
Federations en donnent 1'ordre. Le 31 5?ris 19 vote la greve pour 3 jours
a la majorite. Le responsable de la C.GTT., de sa propre autorite, demande
la limitation du mouvement a 24 heures. Drancy a 80 % pour la greve
mais attend 1'ordre des Federations. Meme situation pour les chauffeurs
postiers qui ont debraye.

Le 31, Paris XV service general 24 heures, Nantes R.P,, Saint-Nazaire
R.P., 48 heures. Le Bureau central radio pour 24 heures. Le service de
nuit des cheques postaux debraye une nuit. L'ensemble des postiers des
bureaux de distribution ne veut pas se lancer dans la bataille sans coor-
dination. Les postiers des bureaux de distribution attendent un ordre de
greve generale des P.T.T. qui ne viendra jamais.

LES POURPARLERS S'ENGAGENT LE 31 DECEMBRE.
" . »

C'est alors que la F.N.S.A., par rintermediaire de la Confederation
Autonome du Travail, a la possibilite de deposer ses revendications
a up res de Bougenot. Disons tout de suite que jusqu'a ce jour des deman-
des d'audience commune avaient ete repetees journellement ; que la
C.G.T. a prealablement ete avertie des propositions transactionnelles faites
au gouvernement et que le compte rendu de la delegation a ete soumis
a 1'approbation des grevistes. En aucune maniere il n'a ete question pour
la F.N.S.A. de lancer un ordre de reprise separe.

Le meeting de ce 31 decembre est particulierement «euphorique»,
les militants cegetistes se succedent a la tribune pour clamer que tout
va bien. Frischmann commence par «1953 a ete une annee de luttes,
1954 sera 1'annee des victoires ! On ne fait pas marcher la Poste sans
les postiers ; dans nos meetings, il y a dix fois plus de colere qu'en
aoiit ! Le Conseil de la Republique vient de reconnaitre la justesse d$
nos revendications ! C'est une grande chose que les Confederations se
soient mises d'accord a la Commission superieure des Conventions col-
lectives ».

Soucieux de faire appuyer au maximum leurs negociations, les auto-
nomes demandent que le mot d'ordre de greve generale soil reconsi-
dere et qu'une demarche soil tentee aupres de la C.F.T.C. et de F.O.
« Notre reponse ne s'est pas departie de la dignite syndicaliste... Au-dessus
de toute propagande, nous avons refuse.» ecrit la F.S.-F.O. («P.T.T.
syndicaliste », Janvier 54.)

LA C.G.T. PROPOSE LA RENTREE IMMEDIATE (2 Janvier).

Les negociations tant attendues s'ouvraient done... C'est ce moment
que choisit la F.P. pour proposer la reprise. A la Grange-aux-Belles,
Frischmann decouvre que la greve s'effiloche et perd de son efficacite
en se prolongeant artificiellement. « II n'y a plus que 2.000 grevistes ; la
province et bureaux mixtes ne suivent plus nos mots d'ordre ; les pour-
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parlers separes n'ont jamais rien donne.» Sifflets ; stupeur. Un eamarade
chargeur (paye de decembre : 16.244 francs) dit ce que pensent tous les
grevistes. « La greve c'est la guerre ; la quasi totalite des postiers sont
dans la croix-rouge ; les gars veulent des grenades, il faut que tous se
mettent dans la lutte ! » Le meeting s'acheve dans la confusion ; a la
reunion des comites de greve, la F.N.S.A. se range a 1'avis de la C.G.T.
sous deux conditions : pas de sanctions, decision des assemblies de
grevistes. Frischmann s'obsline a vouloir faire rentrer les postiers a tout
prix et un dimanche ! «Nous ne laissons pas tomber nos sanctionnes,
ils rentreront en tele, et si Padministration ne les reintegre pas, nous
debrayerons a nouveau tous ensemble.» (Planes, secretaire federal C.G.T.)

•

LES GREVISTES CONTINUENT !...

Le directeur regional des Ambulants ne donne pas de garanties suffi-
sanies pour les sanctions ; « Le Monde » annonce que Bougenot recevra
les autonomes, lundi 4 Janvier.

Reunis sur leurs lieux de travail le 2 an soir (apres le meeting) et le
3, les grevistes des gares se prononcent tour a tour pour la poursuite
du mouvement, contre la volonte de la C.G.T. La F.N.S.A. communique
alors :

« Au cours des consultations qui se sont deroulees cet apres-midi
parmi le personnel des gares — Est, P.L.M., Austerlitz — une majorite
de 80 % s'est prononcee pour la continuation du mouvement.

La greve se poursuit done avec'la meme ampleur et la meme resolu-
tion. »

La F.P.-C.G.T. vaincue declare, afin de rester dans le « courant» :
« Les Federations Postale C.G.T. et Autonome, apres consultation des

t'omites de greve, avaient appele en commun le 2 Janvier les grevisles a
discuter localement de la reprise du travail.

« Mais sans attendre et sans consultation de la Federation Postale, la
Federation Autonome langail, quelques heures apres, 1'ordre de continuer
la greve.

« Cette initiative aurait etc prise parce que la Federation Autonome
serait a nouveau rec.ue lundi separement par le secretaire d'Etat a la
presidence du Conseil.

« La Federation Postale considere que le poids de Faction a etc porte
totalement et avec son maximum d'efficacite en pleine periode de fin
d'annee et que des satisfactions doivent obligatoiremerit en decouler
particulierement pour le personnel des bureaux-gares.

« Attachees par-dessus tout au maintien de 1'unite, les assemblies de
grevistes ont differe a lundi leur decision sur la reprise du travail.

« La Federation Postale, dont le souci exclusif dans toute cette greve.
comme a 1'ordinaire, a etc le maintien et la consolidation de 1'unite,
reconduit la greve en consequence.»

/ -

LA FIN DE LA GREVE (4 Janvier).

C'est dans ce climat que se deroulent les pourparlers autonomes —•
Bougenot ; ce dernier sentant qu'il aura une reprise gratuite, ne cede
pas grand-chose. Neanmoins, la levee des sanctions permet aux postiers
de ne pas rentrer inconditionnellement comme le'leur avail propose la
C.G.T. deux jours plus tot. Un acompte est verse sur la prime dont le
montant va elre releve au-dela des 12.000 francs promis en 1954. Les
conges annuels seronl desormais etales sur 6 mois au lieu de 8. Enfin
des commissions vonl etudier le renforcement des effeclifs (de 1946 a
1952, le trafic ,des P.T.T. a augmente de 20 % alors que 1'effectif du

i \

personnel a diminue de 2 % — rapport Dagain a la commission des
finances).

A propos de ces resultats, la « Vie Ouvriere » ecrit :
« C'est la une premiere el importante victoire a 1'actif de notre fede-

ration postale quand on sail que F.O. et C.F.T.C. ont pratiquement con-
tlamne la greve des bureaux-gares.»

Au dernier meeting de la Bourse (4 Janvier), Portes, secretaire de la
F.N.S.A., soumettait ces resultats aux grevistes : « Nous ne chantons pas
victoire, le bilan ne pouvait pas etre meilleur ; mais nous aurions
eu une autre autorite aupres de Bougenot s'il y avail eu 100.000 grevistes
au lieu de 3.000. En tout cas, il n'y a pas eu de 21 aout comme certains
le souhaitaient. Maintenant il faut eviter les balailles dispersees et
preparer la lutte avec les 230.000 postiers.»

ET MAINTENANT ?

En fevrier dernier, les postiers des bureaux-gares ont per§u leur
traitement integral, pour la premiere fois depuis aout 53 ! Cela est deja
une raison suffisante qui fait qu'ils ne participeront pas largement a
la greve de 24 heures envisagee par la C.G.T. Leur combattivite n'est
eependant pas epuisee ; il est sur qu'ils ne resteront pas a 1'ecart des
prochains grands contacts de la classe ouvriere, a condition qu'ils soient
unitaires.

Quel est le bilan actuel des organisations syndicales fait par les pos-
tiers eux-memes, a Tissue de cette lutte ?

D'abord cette verite premiere que les federations F.O. et C.F.T.C.
les ont trains une seconde fois ; a Fannonce de la journee du 29 Janvier,
la reaction a etc immediate : « Si F.O. lance la greve, on fait des heures
supplementaires ! »

Pour la F.P.-C.G.T., une experience nouvelle el reelle a ete acquise :
son freinage toul au long des evenements ; refus de prendre la responsa-
bilile du mouvemenl d'abord, refus de Fetendre ensuite a toute la corpo-
ration. Frischmann, secretaire general d'organisation syndicale, peul expli-
quer mainlenanl que les condilions n'etaint pas creees alors qu'il n'a
rien fail pour les creer. La verile c'esl que la C.G.T., comme en aout
53, s'oppose a loule greve generale ; elle esl pour les mouvemenls limites
et*'c'est une greve tournante qu'elle a declenchee dans les bureaux-gares.
(Le bulletin de preparation au prochain congres du syndicat parisien ecrit
qu'il aurait fallu reprendre le travail des le 25 decembre !) L'important
c?est que celte orientation s'est trouvee denoncee deux fois par les gre-
vistes eux-memes.

Ce que nous ne pouvons attendre de Frischmann, membre du Comite
Cenlral du P C.F., ce sonl des explicalions sur la ligne de la C.G.T.
Dans la periode acluelle, cette ligne vise a entretenir un climal d'agilation
sociale, susceptible d'exercer une pression suffisante sur le gouvernemenl.
Mais, d'aulre pan, la politique du P.C.F. qui va dans le sens d'un soutien
du «Front des bons Frangais» lui interdit tout mouvement general
pouvant conduire a un debordement par la base. Le P.C.F. ne veut ni
perdre le conlrole des masses ni effrayer les allies bourgeois qu'il veut
se creer.

Quant a la jeune federation autonome, elle s'est revelee etre un ele-
ment moleur des lulles ; elle a fail la demonstration qu'une organisation
engagee avec la C.G.T. n'est pas forcement a sa remorque.

II lui faudra mainlenanl surmonter sa crise de croissance et faire
triompher son orientalion au sein de la Confederation Autonome dont
les preoccupations apparaissent differentes de celles de la F.N.S.A.-P.T.T.
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Ne de contacts entre postiers et cheminots autonomes au cours des jour-
nees d'aout 53, le cartel des syndicats autonomes s'est transforme fin 5$
en un bureau confederal provisoire charge d'organiser le congres consti-
tutif de la C.A.T. Le regroupement qui s'est opere sur la notion tres
large d'autonomie voit actuellement cohabiter au sein de la C.A.T. des
syndicats-maisons d'industrie priyee et des syndicats revolutionnaires. Les
pro jets de statuts actuels ne donnent aucune garantie a une orientation
lutte de classes et permettent toutes les eventualites : « En consequnce,
Faction de la C.A.T. est ihspiree par une double preoccupation. Lutter
dans Fimmediat pour 1'accroissement du bien-etre des travailleurs en
exergant une pression constante sur les pouvoirs publics. Lutter dans
le meme temps pour le developpement de la cap a cite gestionnaire des
travailleurs en proyoquant des situations de fait, pour obtenir la substitu-
tion des prerogatives ouvrieres aux pouvoirs des feodalites financieres
©t de 1'Etat-patron.»

La C.A.T. fera-t-elle la releve des syndicats independents ? Une Con-
federation syndicaliste revolutionnaire est-elle possible? Les elements
prets a acheter a n'importe quel prix une representativite aupres det
pouvoirs publics 1'emporteront-ils sur le courant authentiquement ouvrier
anime par la F.N.S.A.-P.T.T. ?

La lutte de classes qui n'admet pas de partage provoquera la decanta*
tion necessaire au sein de la nouvelle confederation.

D. FABER.

Intellectuals et ouvriers :
Un article de "Correspondence

N.D.L.B. — Nous avons annonc6 dans notre dernier nume"ro la parution
aux Etats-Unis, en octobre 1953, du Journal "Correspondance", bi-mensuel
dont quatorze nume"ros ont paru Jusqu'ici. Nous disions que "Correspon-
dance" repre"sentait un effort profonde"ment original, ouvrant une nou-
velle pe"riode du journalisme ouvrier. Le texte suivant, traduit du nume"ro 14
de « Correspondance », montrera a nos lecteurs dans quel esprit ce journal
est re"dige" et quelles sont les preoccupations des camarades qui 1'animent.

...A mes yeux, le sort de ce journal depend d'une question : left
intellectuels et les ouvriers peuvent-ils travailler ensemble pour produire
un journal ouvrier ? Pouvons-nous controler le conflit perpetuel qui les
divise ?

Cette idee semblera peut-etre etrange. Un lecteur de «Correspondance»
peut bien dire : « Mais cbaque page, presque chaque colonne de votre
journal montre qu'en Russie, en Angleterre, dans le C.I.O., dans les
U.A.W., dans le parti communiste, dans les gouvernements et les organisa-
tions populaires partout dans le monde, les intellectuels, les organisateurs,
les politicards dominent et oppriment le peuple. Et maintenant, voug
dites que dans votre propre organisation la meme chose existe. Alors
quoi ? »
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Le conflit ne fait pas qu'exister ; il domine chaque chose que nous
essayons de faire. Si le journal reussit, ce sera parce que nous aurons
ifeussi a depasser ce conflit. Si nous echouons, il en aura ete la cause.

Nous enongons cela ouvertement pour deux raisons :
1. Ce journal, « Correspondance », est ecrit, public et diffuse par ses

lecteurs. La seule maniere possible de trailer ce probleme est de le rendre
public et d'amener tous ceux que le journal interesse a prendre part dans
sa solution.

2. C'est precisement ce probleme auquel les ouvriers font face dans
Pindustrie, dans les partis ouvriers, dans les syndicats, dans 1'organisa-
tion de la societe dans son ensemble et dans chacun de ses details. II nous
prend a la gorge, car il prend a la gorge toutes les organisations de masse
du monde. Les peuples du monde le i*esoudront, ou bien la civilisation
•'ecroulera en mines. Notre experience est petite, mais elle concerne tout
le monde.

Nous devons commencer en defmissant les termes que nous utilisons.
Nous disons un journal ouvrier. « Correspondance » n'est pas encore

un journal ouvrier. Mais il n'y a pas d'autre journal ouvrier dans le pays.
Aucun.

Intellectuels : nous entendons par intellectuels ceux qui n'ont pas ete
f>rganiquement des ouvriers pendant toute leur vie. Les intellectuels (j'en
Aiiis) ont ceci de commun, qu'ils lisent beaucoup de livres et de journaux
et qu'ils ecrivent et parlent librement. Quelques-uns parmi nous ont une
longue experience dans des organisations politiques de gauche. Quelques-
uns de ces intellectuels travaillent dans les usines et ils y ont travaille
pour des annees. Mais ils restent malgre cela des intellectuels.

A 1'oppose des intellectuels il y a les ouvriers, les ouvriers du rang,
des gens qui ont ete ouvriers toute leur vie et ne seront jamais rien
d'autre. Nous avons remarque que les femmes dans notre organisation ont
mne attitude face aux choses qui est tres semblable a celle des ouvriers.
Et les gens tres jeunes, meme s'ils sont des etudiants d'universite, n'ont
pas 1'attitude de I'intellectuel. Les noirs aussi appartiennent a ce groupe.
Nous avons done, d'un cote, les intellectuels, les politiciens experimentes,
et de 1'autre cote, les ouvriers du rang, les femmes, les noirs et les jeunes;

Maintenant nos intellectuels, a la suite d'une experience dure et amere
avec d'autres journaux, savent que seuls les ouvriers peuvent produire
nn journal ouvrier. Nous faisons ce que nous prechons. Ce sont les intel-
lectuels qui ont propose que le redacteur en chef devait etre un ouvrier.
II a laisse 1'usine apres quinze ans de travail pour devenir redacteur en
chef de « Correspondance ».

Charles Denby, notre brillant collaborateur, travaille a 1'usine et
n'avait jamais ecrit une seule ligne destinee a la publication dans sa vie
jusqu'au moment ou il commenga a ecrire sa colonne. La meme chose
est vraie pour Marie Brant. Ces trois sont le fondement de 4 Correspon-
dance » et pas une seule ligne n'est imprimee que le redacteur en chef
n'ait approuvee (bien qu'il puisse ne pas etre d'accord). Ou se trouve done
la difficulte ? Je vais en donner un exemple.

II y a une reunion de redaction de trois personnes pour discuter un
article. Elle comprend un ouvrier comme president, une femme qui a
travaille en usine pendant des annees et y travaille toujours mais est
une intellectuelle, et un intellectuel qui a de grandes connaissances et
une experience politique etendue. £a ne pourrait pas etre mieux. La ques-
tion qui se pose a eux est un article sur Mac Carthy, sur quelque aspect
de 1'affaire Mac Carthy.

L'ouvrier qui preside dit qu'il ne pense pas que le journal devrait
se preoccuper trop de Mac Carthy. Les ouvriers, dit-il, n'ont pas peur de
Mac Carthy. Si Mac Carthy essayait de toucher la classe ouvriere, il se
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